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Aper­u dôhistoire et de g®opolitique 

En ASIE CENTRALE 
 

 

 
Le monde est vaste, varié et passionnant.  
Il ne faut pas manquer dôaller le d®couvrir, quand on le peut. 
«  voyager pour vérifier ses rêves  »,disait Gérard de Nerval  
et, au retour, raconter, dire  son propre étonnement, donner 
envie, faire rêver, peut -être  ? 

 

Pourquoi un tel intitulé  ? 
 

Pour pouvoir parler : 
Ĕ de la route de la soie et/ou  dô une des routes de la soie et/ou dôune 

route des oasis. 
Ĕ des steppes de lôAsie Centrale, mises en musique par BORODINE. 
Ĕ des nomades conquérants. 
Ĕ des caravanes lointaines. 
Ĕ des chevauchées de TAMERLAN. 
Ĕ en fait, pouvoir parler surtout de lôOUZBEKISTAN, le cîur de lôASIE 
CENTRALE. 

 
Pour autant, ce nôest pas un compte rendu de voyage que je propose, 
mais bien un partage de souvenirs, dôimpressions, de constats, tout y 
étant si étroitement imbriqué, à la fois dans le temps en matière de 
passé, présent et futur, et dans lôespace puisque la géographie et 
lôhistoire sont sîurs jumelles. 
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I -  Géographie  : 
 
De quoi va -t -on parler  ? 
O½ est lôASIE CENTRALE ? O½ est lôOUZBEKISTAN ? Faites donc 
lôexp®rience autour de vous ! 
Â TACHKENT ?... Inconnue le plus souvent ! Et pourtant  : + de 2,5 
millions dôhabitants ! 

 
Â SAMARCANDE ?... ®voque bien, parfois, quelque chose, mais côest si 

vague ! 

 
 
Â BOUKHARA ?... KHIVA ?... L¨, on frise le domaine de lôabstrait ! 

 

 
 
Assez rares sont ceux qui savent placer, sans réfléchir au préalable, et 
sans se tromper, sur la Mappemonde, les 5 r®publiques dôAsie Centrale 
que sont aujourdôhui, par ordre alphab®tique : 
Ĕ Le KAZAKHSTAN (2.717.000kms² - 17M.dôhab. - 50%Kazakhs) 
Ĕ La KIRGHIZIE ou KIRGHISTAN (199.000kms² - 5M.dôhab. - 

66°Kirghizs) 
Ĕ LôOUZBEKISTAN, je vais y revenir plus en détail dans un instant.  
Ĕ Le TADJIKISTAN (143.000kms² - 7M.dôhab. - 65% Tadjiks) 
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Ĕ Le TURKMENISTAN (488.000kms² - 5M.dôhab. - 80% Turkménes) 
 
Et pour vous, les amis, comment sonnent ces noms à vos oreilles ? 
Quô®voquent-ils ? 
Si ce nôest rien de bien précis, tant mieux ! Il faut savoir garder un peu de 
merveilleux dans son propre imaginaire ! 
 
Alors, commençons par visualiser quelques cartes  
 

Carte n° 1 : LôASIE CENTRALE : 
au-delà de la mer Caspienne et, entre ladite mer Caspienne et la Chine 
(car la province chinoise du Xinjiang est considérée comme en faisant 
partie ) ¨ ®gale distance des oc®ans Atlantique et Pacifique au nord, côest 
la Sib®rie au sud, côest le Pakistan, lôAfghanistan, lôIran. 
Carte n° 2 : Plus en détail : 
5 républiques, créées en 1924 par STALINE lui-même, avec des frontières 
totalement artificielles ! 
Dôune mani¯re g®n®rale, dans cette r®gion, ce sont : 
Â de grands espaces de déserts ou de steppes arides, avec, ici ou là, des 

oasis. 
Â des oasis, on le verra, isolées, rivales, concurrentes dans le commerce. 
Â des espaces épuisés par la folie des hommes :  - les 2 grands fleuves 
qui sont cens®s lôirriguer sont surexploités et ne suffisent plus 
justement ¨ lôirrigation des terres. Et la ressource en eau y pose d®j¨ 
de tr¯s gros probl¯mes en raison dôun ®norme gaspillage. 

 
Au cîur donc de cette r®gion, lôune de ces cinq r®publiques : 
LôOUZBEKISTAN 
Et côest justement ce qui, ¨ partir de maintenant, va °tre le cîur de mon 
sujet ! 

 

LôOUZBEKISTAN : 
 
Ĕ Un pays qui accumule les extrêmes : 
Â 447.000kms² - 10% seulement de terres cultivables ! 
Â 28 M. dôhabitants, dont 75% seulement dôOuzbeks ! 
Â 300 habitants/km² dans la vallée de Fergana 
Â 10 habitants seulement dans le désert  
Â PIB :environ 350/400 $ par habitant  

 
Ĕ Les frontières ne rel¯vent dôaucune logique, sauf celle du ç petit père 

des peuples » ! 
Â Côest le seul ®tat dôAsie centrale ¨ avoir une fronti¯re commune avec 

les 4 autres créés comme lui en 1924 ! 
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Â Côest aussi, le seul ¨ °tre çdoublement enclav® » 
 
Ĕ Il a néanmoins sa part dans la vallée de FERGANA, laquelle est 

considérée comme le poumon économique de lôAsie Centrale, 
consid®r®e aussi comme le jardin de lôAsie Centrale, jôy reviendrai, 
vallée qui a été partagée en dépit du bon sens, mais pas sans arrières 
pens®es politiques, entre lôOuzbekistan, le Tadjikistan et le Kirghistan ! 
Lô®poque sovi®tique a modifi® fondamentalement la g®ographie 
®conomique de cette r®gion. Côest le Soviet Supr°me qui r®partissait 
les tâches, industrielles et agricoles ! Le « choix è pour lôOuzbekistan 
fut le coton, qualifié « dôor blanc » ! 
Â Cette monoculture a occup® jusquô¨ 2.2 millions dôhectares ! 
Aujourdôhui :1.4.  

Â 170.00kms de canaux dôirrigation ont ®t® construits ¨ partir de 
lôAMOU DARYA et du SYR DARYA, sacrifiant ainsi la mer dôARAL, 
dont la superficie sôest trouv®e r®duite de 60.000kms² à 32.000 et 
dont le niveau dôeau a baiss® de 15 m¯tres ! 

Â Le volume dôeau à baissé de 75% depuis 1960  
 
Pour être honnête, il faut quand même que je mentionne les projets 
(fous !) des planificateurs soviétiques, projets particulièrement 
ambitieux et coûteux, qui consistaient à dévier à leur tour les rivières 
du nord de la Russie pour réalimenter la mer dôARAL ! 
Aujourdôhui lôOuzbekistan gaspille 1/3 de son eau potable, faute, 
notamment, dôentretien des installations et alors que les besoins vont 
croissants. 

L¨ o½ lôex-URSS dépensait plus de 120 $ /ha pour lôentretien, le pays 
aujourdôhui nôy consacre pas plus de 50 $ ! 
 
Mais le coton nôest pas la seule production agricole du pays, m°me si 
côest la production essentielle. Celle-ci n®cessite une main dôoeuvre 
abondante : + de 2 Millions de personnes pour la récolte, qui se fait de 
septembre à novembre. On a, alors recours aux scolaires, étudiants ou 
tout autre personnel occasionnel . 60% de la production est exp ortée. 
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Tout lôEst de lôOuzbekistan et notamment la vall®e de FERGANA, regorge 
de fruits et légumes qui alimentent les marchés : 
Â raisins blonds délicieux, 
Â grenades éclatées qui brillent dans le soleil, 
Â énormes melons et pastéques, 
Â chapelets de piments rouge écarlate,verts et toutes couleurs, 
Â et toutes sortes de légumes et frui  
 
Lô®levage des ovins et caprins est aussi très important, y compris dans le 
désert, et dont la laine sert à confectionn er tapis et vêtements.Sans  
Oublier la fourrure dôastrakan ! 
 
 Autre production agricole : la culture du mûrier  pour lô®levage du ver ¨ 
soie.. Cette activité occupe, elle aussi, beaucoup de monde dans les 
campagnes.     

 
 
 
  
A noter que le cheval et lô©ne sont encore de fidèles compagnons des 
paysans et lôon voit encore dans les campagnes et sur les march®s, des  
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©nes chevauch®s par toutes les tranches dô©ge. 

 

 
Les ressources du sol : 
LôOUZBEKISTAN est un pays riche en ressources naturelles : 
Â Pétrole ï gaz ï or ï uranium... 
Â 3ème producteur de gaz de la CEI - énormes 
réserves

 
Mais là encore il y a un gaspillage considérable : le gaz peut bien 
br¾ler ¨ longueur de journ®e, peu importe puisquôil est (encore) 
gratuit, alors que les allumettes, elles, coûtent cher  ! 

La mise en exploitation de ces ressources se fait très lentement. 
Le gouvernement est très pointilleux et les contrôles sont sévères. Il en 
résulte que les relations restent très difficiles avec les entreprises 
étrangères. Moscou a quand même gardé des contacts privilégiés. 
 
 
 
Ĕ Conséquences du positionnement g®ographique de lôOUZBEKISTAN : 
Le positionnement g®ographique de lôOuzbekistan, au cîur de lôAsie 
Centrale, nôaura pas ®t® sans cons®quences sur le v®cu et le devenir de 
cette r®gion. Côest le volet ç histoire è qui sôannonce l¨. Pourtant, avant 
dôaborder lôhistoire il faut dôabord que lôon sôentende sur ce que signifie la 
formule « Route de la soie », formule auréolée de mystère et 
traditionnellement associ®e ¨ lôAsie Centrale. 
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  LLa route de la soie ou les routes de la soie ? 

 

 
Côest un g®ographe allemand, von Richthofen,qui, au 19ème siècle, donna 
ce nom ¨ ce long ruban (th®orique) qui reliait la Chine ¨ lôOccident. 
Th®orique, parce que, en fait, il sôagissait plut¹t dôun faisceau de voies 
caravanières ponctuées de villes étapes dans des oasis. Et ce fut toujours 
un axe ®conomique majeur de lôEurasie jusquôau XVI ¯me si¯cle. 
Mais il faut noter bien s¾r, d®s ¨ pr®sent, que la soie nô®tait pas la seule 
marchandise ¨ circuler sur ces routes et que ce nô®taient pas les mêmes 
hommes qui parcouraient les 12.000 kms de lôitin®raire moyen ! On y 
transportait aussi :  
Â les épices,  
Â Les pierres précieuses,  
Â Les métaux,les porcelaines, 
Â Le coton, 
Â La vigne et le vin, 
Â Les fourrures, 
Â Le thé, 
Â Le tabac, etc, etc. 
Et les ®changes nô®taient pas ¨ sens unique, car des produits allaient 
aussi vers la Chine, comme par ex. les verres vénitiens. 
 
Et puis, il nôy avait pas que des marchandises. Cô®tait aussi le chemin 
emprunté par : 
Â Les savoir-faire, 
Â Les modes de pensée, 
Â Les religions : le judaµsme, le christianisme, le bouddhisme, Lôislam, sôy 

sont succédés et affrontés ! 
 
La concurrence et le déclin de la, des routes de la soie, sont venus de 
lôouverture  de routes maritimes, plus s¾res et moins on®reuses ¨ partir 
du XVIème siècle. (Vasco de Gama a doublé le Cap, baptisé de bonne 
espérance, en 1487 ï Macao a été fondée en 1517 ! )  
 

Mais, pour le moment, retenons quela route de la soie fut  pendant très 
longtemps, lô®pine dorsale de lô®conomie « mondiale » de lô®poque  
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Un petit résumé  : 
Ĕ LôAsie Centrale est donc un concept à géométrie variable ! 

Ou bien on parle seulement de la Transoxianne 
Ou bien on lôentend comme allant des confins de lôAnatolie au Xinjiang 
chinois. 
Â Elle nôa jamais constitu® une seule entit® politique. 
Â Elle a toujours fait partie dôempires beaucoup plus grands quôelle. 

 
Ĕ Dans ce grand corridor on a toujours circulé venant de toutes les 

directions, allant vers tous les horizons : de la Chine vers lôoccident et 
lôinverse ;du nord, la Russie, vers le sud, lôInde, et lôinverse. 

 
Ĕ Ce couloir a toujours aussi été ouvert à tous les vents migratoires, à 

tous les affrontements sans fin entre nomades et sédentaires, pour le 
contrôle des grandes oasis : KHIVA-BOUKHARA-SAMARCANDE, 
lesquelles constituaient des phares et/ou des refuges au milieu de ces 
étendues désertiques hostiles, aux climats extrêmes. 

 
Ĕ Comme bien dôautres, cette r®gion du monde, a, elle aussi, connu une 

histoire très mouvementée. Au cours des deux derniers millénaires, 
elle a connu de longues périodes qui comptent parmi les époques les 
plus brillantes de lôhistoire de lôhumanit®. 
Mais il y a eu aussi des périodes de déclin, voire de décadence, il y a 
eu les ravages des conquêtes 
dévastatricesé
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2-HISTOIRE  : 
 
Pour faire court (!) je vais commencer pour vous lôhistoire de cette r®gion 
sans remonter au-delà du VIème siècle avant JC ! 
 
Ĕ Au VI ème avantJC, donc, lôAsie Centrale est sous domination Perse : 

CYRUS le grand ( 556-530 aJC ) a divisé la région en 3 grandes 
provinces, (Satrapies) : 
Â le KHOREZM, au sud de la mer dôAral 
Â la BACTRIANE, la rive gauche de lôAmou Darya (aujourdôhui, 
lôAFGHANISTAN) 

Â la SOGDIANE, entre lôAmou Darya et le Syr Darya. Cette province 
sera appelée plus tard la TRANSOXIANE, avec pour capitale 
AFRASSIAB la future SAMARCANDE. Côest, pour partie 
lôOUZBEKISTAN dôaujourdôhui. 

 
Ĕ En 329 avant JC, côest la conqu°te de ce vaste ensemble par 

ALEXANDRE le grand. 

 
Pour la première fois dans lôhistoire, un europ®en g®n®ral Mac®donien, 
épouse une princesse du bout du monde (connu) :ROXANE, et 
organise lôunion de 10.000 de ses officiers avec des orientales ! 
La culture grecque va sôinstaller pour un temps dans cette partie du 
monde à travers  la domination de la Perse hellénisée. 

 
Ĕ Vers le milieu du VIIème  si¯cle apr¯s JC, côest la conquête arabe qui se 

fait sans grande résistance à cause des guerres féodales locales. 
Les grandes oasis, toujours dominées par les Perses, islamisés cette 
fois ci, vont continuer de se développer et prospérer grâce au 
commerce. 

 
Ĕ Aux X et XIèmes si¯cles de notre ¯re, côest la première grande époque 

intellectuelle et artistique  qui sô®panouit avec des personnages qui vont 
laisser leurs noms dans lôhistoire des arts et des sciences de 
lôhumanit®. Des exemples : 
Â Al KHOREZMI, considéré comme un des inventeurs de lôalg¯bre 

auquel il  donna son nom à travers le titre de son livre célèbre, du 
moins chez les mathématiciens , : al jabr. On lui doit aussi 
lôalgorythme. Il fit conna´tre le premier les chiffres indiens, quôil 
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appela « chiffres arabes », il exposa le système des chiffres de 1 
¨ 9 et ajouta le z®ro. Id®e g®niale sôil en  fût ! 

 
Â Al FARABI, (870-950), philosophe, commentateur dôAristote et de 

Platon dont il introduit la pens®e dans la philosophie de lôislam. Il 
eut Avicenne pour disciple. 

 
Â Ibn SINA-Avicenne ( 980-1122) qui était né prés de Boukhara. 

Doué de toutes les qualités pourrait-on dire :philosophe, savant, 
th®oricien de la m®decine, po¯te, musicien, grand voyageuré On 
lui doit notamment une traduction et des commentaires de lôîuvre 
compl¯te dôAristote. 

 
Â Omar KHAYYAM (1047-1122), lui aussi savant, philosophe, poète, 

mathématicien auquel on doit un calendrier solaire dôune pr®cision 
fantastique pour son époque : 1 jour sur 3.700ans  ! Il aurait écrit 
plus de 40.000 vers (quatrains) 

 
Mais le XIème siècle voit aussi lôinvasion des tribus turques venant de 
Sibérie . Puis lôinvasion et la domination mongole avec GENGIS KHAN 
. 
De son vrai nom : TEMOUDJIN, il sôest fait proclamer çKHAN 
SUPREME » ou GENGIS KHAN. 
Adepte de la politique de la terre brûlée, il rase tout sur son passage, 
la ville dôAFROSSIAB comme le reste, parce quôil hait les populations 
sédentaires et les villes. Infatigable batailleur, il r°ve dô®tendre son 
domaine « au-delà des cieux et des étoiles è. A la t°te dôune horde 
sauvage, il se comporte en intraitable barbare , mais il sera bientôt 
ma´tre de toutes les steppes de lôAsie. Il fonde ainsi lôempire Mongole 
où il fait régner la paix, jusqu'à sa mort en 1227.  
 
Cette p®riode aura ®t® la premi¯re et la seule fois dans lôhistoire o½ 
tous les tronçons de la route de la soie auront été unifiés sous la 
même autorité. 

 
Ĕ Lôempire de Gengis Khan ne survivra pas ¨ sa disparition et toute la 
r®gion de lôAsie Centrale retombera rapidement dans lôanarchie et les 
luttes internes entre potentats locaux.  

 
Mais, terre de conqu®rants, LôAsie Centrale, au fil du temps, aura vu 
passer la plupart des fondateurs de grandes dynasties audacieuses. 

 
Ĕ Côest ainsi quôau XIV¯me si¯cle un nouveau personnage va sôimposer : 

TIMOUR , TIMOUR LANG exactement, que lôoccident appellera 
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TAMERLAN.    
 

 
Il était né en 1336 auprès de Samarcande. Maître de la Transoxiane 
(lôancienne Sogdiane) il sôest autoproclam® EMIR en 1370. D¯s cette  il 
se lance dans la conqu°te de lôAsie Centrale, puis de la Perse, puis de 
lôAsie mineure, puis de lôInde ! Plus tard il résumera sa réussite, très 
modestement, de la façon suivante : «  pauvre voleur de moutons, si je 
suis devenu le plus grand souverain dôAsie, côest que je suis favori de 
Dieu » ! 
Côest le fondateur de la dynastie des timourides qui régnera de 1405 à 
1507. 
TAMERLAN fut un prince redoutable, mais il fut en même temps un 
esthète ! Intraitable avec ceux qui osaient lui résister (il faisait bâtir 
des tours avec leurs têtes coupées !) il savait aussi épargner la vie des 
savants, ®crivains, po¯tes, philosophes, artistes, architectes, quôil 
ramenait avec lui ¨ Samarcande. Car, d®s 1370, sit¹t Emir, il sô®tait 
engagé à reconstruire la ville ravagée, détruite par Gengis Khan (dont 
il se disait pourtant descendant par sa mère !) et dont il voulait faire sa 
capitale avec les plus grands et les plus beaux monuments de tous les 
temps.  - Il avait  , par exemple, découvert en Inde, à Dehli, une 
grande mosquée, ce qui le décida à en bâtir une plus grande encore, 
dédiée à BIBI KHANOUM, la préférée de ses épouses, la first lady de 
lô®poque. Apr¯s 5 ans dôabsence, pendant quôil guerroyait, il fut 
m®content, ¨ son retour de constater le trop faible ®tat dôavancement 
à son gré des travaux. Il fit simplement pendre les exécutants ! 
 
Le « règne è de Tamerlan côest le d®but dôune nouvelle et derni¯re 
renaissance culturelle. Côest ce que lôon appelle la renaissance 
timouride. Côest une architecture superbe. Lôart pictural, les miniatures, 
sont dôun raffinement extr°me. Côest une synth¯se de culture turco-
mongole-musulmane à forte composante persane. On notera que, 
curieusement, côest aussi lô®poque de la renaissance italienne et de 
lô®panouissement des arts dans les villes de TOSCANE ! 
Cette époque de la renaissance timouride va durer une centaine 
dôann®es. Les plus grands acteurs en seront notamment : 
Â ULUG BEG, 1393-1449 surnommé plus tard « le prince des étoiles ». 
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Petit-fils de Tamerlan, qui vécut entouré de savants. Il fut 
mathématicien, astronome, « savant sur le trône è¨ ce que lôon 
disait de lui de son vivant ! Son arrivée au monde avait été 
annoncée à Tamerlan son  grand-père, qui venait de perdre son fils 
h®ritier, comme la venue dôun descendant lettr®, dôun savant 
imaginatif, dôun futur conqu®rant du ciel et des ®toiles ! Très jeune, 
il côtoie les proches de ce grand-père conquérant : des poètes, des 
astrologues, des historiens, toute une faune dô®rudition qui lui 
permettent dôapprocher le savoir. A lô©ge de 9 ans, il visite 
fortuitement un observatoire et y d®couvre lôastronomie et les 
étoiles. Il en restera marqué pour toute son existence. Il écrira des 
tables astronomiques qui seront utilisées dans tout lôoccident. Mais 
ses observations et son g®nie naturel lôam¯ne ¨ ®noncer des id®es 
qui ne sont pas du goût de tout le monde , et pas, en tous cas, du 
clergé musulman de son entourage, concluant par exemple que « la 
religion se termine là où commence la connaissance ! ». Dans sa 
quête philosophique, il ira jusqu'à émettre des doutes sur 
lôexistence de Dieu ! Il sô®tait fait ainsi beaucoup dôennemis, ¨ 
commencer par son propre fils qui , instrumenté en cela par 
quelque mollah fanatique, le fera assassiner en 1449. Il aura régné 
pendant 40 ans. Il fut lô®gal de COPERNIC (1473-1543) mais 50 ans 
plus tôt 

 
Â ALISHER NAVOÏ, 1441-1501, côest lôun des p¯res de la littérature 

ouzbéque. Côest lôun des ma´tres du ç ghazal » lequel est une forme 
poétique comparable au sonnet qui chante lôamour quôil soit 
mystique ou humain. 

 

Â KAMOLEDDIN BEZHAD, 1455-1536, le père des miniaturistes 
orientaux. Sa notoriété fut considérable dans tout le monde 
musulman parce quôil a r®habilit® lôimage. Sa philosophie a fait quôil 
a fini par être considéré comme un saint par les chroniqueurs 
royaux aussi bien ottomans, quôouzbeks ou mongols.  

 

Â Un autre personnage plus ou moins mythique mais dont la 
notori®t® remonte ¨ cette ®poque puisquôil aurait v®cu au XIII¯me 
et serait mort en Anatolie vers 1284 : NASREDDIN !Proche de Don 
QUICHOTTE, qui traite de tout avec humour, qui tourne en dérision 
la vanité et la puissance des riches.  
Â Mais jôen avais presque oubli® TAMERLAN ! Revenons à lui, pour 
conclure sur son r¯gne. Il nôa pas manqu® dôennemis ! Et parmi 
ceux-ci il y eut notamment les tribus de la HORDE DôOR, au nord 
de son territoire, conduites elles aussi par des descendants de 
Gengis Khan. Attaquées par Tamerlan en 1391, défaites, elles 
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laissèrent à leur vainqueur le fameux tr¹ne dôor de Gengis Khan 
quôil ramena ¨ Samarcande. Il croisa aussi la route de BAJAZET, 
de son vrai nom BAYEZID 1er (1360-1403) le Sultan Ottoman qui 
fait le siège de Constantinople. Tamerlan pour la circonstance, 
nôh®site pas ¨ sôallier aux puissances chr®tiennes. Côest alors quôa 
lieu lôune des plus grandes batailles de cavalerie de tout les temps 
au pied de la citadelle dôANKARA :120.000 cavaliers et janissaires 
coté Bajaz, 100.000 coté Tamerlan ! Côest Tamerlan qui lôemporte 
le 28 juillet 1402 . Bajazet ,fait prisonnier, en mourra de honte  ! 

 
Mais lôempire de Tamerlan, lui non plus, ne survivra pas longtemps 
à son fondateur. Ses successeurs, déjà très divisés, verront arriver 
dés la fin du XVème siècle les OUZBEKS ,tribus nomades 
turcophones, originaires du nord de la mer dôARAL. 

 
Pourtant lôhistoire nôest pas finie : un autre descendant de Gengis 
Khan et aussi de Tamerlan, un certain BABOUR, chassé 
dôAfghanistan, ira se tailler ¨ son tour un empire en INDE pour y 
fonder la dynastie dite des grands Moghols en 1525. Elle y régnera 
jusquôen 1858 . 

 
Juste une dernière anecdote pour finir à propos de Tamerlan : on 
dit quôil aurait lui m°me annoncé de son vivant, souhaitant ne pas 
être dérangé dans son au dela «si lôon me rel¯ve de mon 
tombeau, la terre tremblera  ! ». Or, il fut exhumé le 22 juin 1941. 
Quelques instants apr¯s lôouverture du cercueil, les savants 
soviétiques responsables de cette « profanation » apprenaient 
quôHitler venait dôenvahir la Russie ! 2 années plus tard, après que 
sa dépouille ait été remise dans son sépulcre, les Allemands se 
rendaient, après leur échec devant Stalingrad ! 

 
Ĕ Au début du XVIème donc, sont réapparus des états féodaux sur les 
restes de lôempire de Tamerlan et notamment les Khanats ¨ KHIVA, ¨ 
BOUKHARA, ¨ KOKANDé Mais lôimportance ®conomique et le 
rayonnement culturel de toute lôAsie Centrale iront en r®gressant. 
Lô©ge dôor est passé !  

 
Ĕ Les Russes entreprendront la conquête progressive de cette région, 

dans le cadre de  leur politique de descente «vers les mers chaudes ». 
Côest surtout au 19ème siècle quôils progresseront sensiblement vers le 
sud, mais se heurteront rapidement aux Anglais qui, de leur coté, se 
sentaient menac®s quant ¨ leur empire des INDES. Côest de cette 
époque, et à cause de cela, que datent les premières escarmouches en 
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Afghanistan, pays qui depuis cette date nôa jamais support® la 
moindre domination étrangère. 

 
 
La conqu°te russe de lôAsie Centrale, en fait, sôest faite en parall¯le 
avec la colonisation que les nations européennes menaient de leur 
coté, notamment en Afrique. Sauf que chez les Russes, la noblesse 
indigène sera le plus souvent assimilée à la noblesse impériale, à 
®galit® de rang et de traitement, apr¯s prestation dôall®geance bien 
s¾r. Le meilleur exemple que lôon puisse citer ¨ ce propos est celui de 
la famille des princes YOUSSOUPOF dôorigine tartare.  
On peut considérer que la Russie avait terminé sa conquête autour de 
1880. Elle avait alors « créé officiellement » le Turkestan Russe à 
lôinitiative du g®n®ral Von Kaufman et alors que le terme ®tait d®j¨ 
employé depuis 1867 pour désigner cette immense région. 
 
A partir de cette date, la Russie entreprend de passer au stade de la 
mise en valeur de son nouveau domaine. 
 
Côest dôabord, le d®veloppement de voies de communication modernes, 
de cultures de rentes, comme lôor blanc, du peuplement :pour toute 
cette r®gion la population dôorigine russe nô®tait constitu®e que de 
quelques milliers dôindividus. Elle grimpa jusqu'¨ 40% de lôensemble de 
la population en 1991 (avec notamment les déportations) au moment 
de lôind®pendance des 5 r®publiques concern®es. 
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3-GEOPOLITIQUE  : 
 
Venons en ¨ cet aspect de mon sujet, puisque côest ce qui ®tait annonc® ! 
 
La g®opolitique est une science qui concerne notamment lô®tude des 
rapports entre la géographie des états et leur histoire et leur politique.  
Pour ce quôil en est de lôAsie Centrale, les traces laiss®es par la p®riode 
soviétique marquent profondément et sans doute encore pour longtemps, 
le pr®sent et le devenir de ces 5 r®publiques dont lôind®pendance nôa pas 
encore 20 ans !  
Parmi ces traces, le découpage des frontières et le mélange des 
populations, choisi délibérément par Staline en 1917 avec son 
« commissariat du peuple aux nationalités è. Ce d®coupage sôest donc fait 
en 5 r®gions autour dôune ethnie majoritaire, mais, chaque fois et 
volontairement, avec dôautres minorit®s, ceci dans le but dôaffaiblir en les 
divisant les peuples les plus rebelles. Et tout ça pour aboutir à 
lôint®gration dans lôURSS qui sera effective le 31 d®cembre 1922. 
 
1 - Résultat  :  un creuset de peuples déracinés  ! 

 
 

 
 

 
  

 

 

 

 

 

 
Côest bien l¨ la cons®quence de ce d®coupage. Et, par ailleurs, je 
signalais, il y a quelques instants, quôen 1991, au moment de 
lôind®pendance des cinq r®publiques de lôAsie Centrale, pr®s de 40% de la 
population de lôensemble ®tait dôorigine russe. Les déportations 
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staliniennes sont ¨ lôorigine de cette situation. Ces d®portations ont 
commencé très tôt et ont concerné des effectifs très importants.  
D¯s 1929, plus dô1.500.000 de koulaks, hostiles ¨ la collectivisation des 
terres ont été «  jetés » sur la steppe ! Et pendant 20 ans lôURSS a rel®gu® 
les éléments « antipatriotiques » vers ces républiques éloignées. 
 
- En 1937 , apr¯s lôinvasion japonaise sur le continent, 172.000 coréens  
sont d®port®s vers lôAsie Centrale. Leurs descendants sont aujourdôhui 
très nombreux en OUZBEKISTAN, et notamment dans la vallée de 
Fergana. 
Conséquence tardive et inattendue, DEAWOO, le conglomérat coréen 
bien connu, a su implanter une usine automobile très importante dans la 
Fergana, ce qui lui permet dôavoir une tr¯s importante part de marché 
en Ouzbekistan m°me, et aussi dôexporter vers tous les anciens 
partenaires ®conomiques de lôancien bloc de lôest. Ainsi facilit®es, les 
relations commerciales avec la COREE restent privilégiées. 

 
- La communauté israélite  est encore très importante en Ouzbekistan 
aujourdôhui bien que en r®gression depuis 1991, ses membres ®tant 
tent®s par lô®migration vers ISRAEL et les US. 

 
- Les déportations ont aussi concerné : les Polonais dôUKRAINE 

comme les Finnois de la région de LENINGRAD , ces régions 
frontali¯res ®tant consid®r®es comme peu s¾res face ¨ lôinvasion 
allemande ! 

 
- Les turcs musulmans  de GEORGIE et beaucoup dôautres musulmans 

du CAUCASE comme les Ingouches et les Tchéchenes (tiens donc !) ont 
été aussi déportés en 1944 ! 

 
- Une décision du 11 mai 1944  décrétait la déportation des Tatares de 

CRIMEE ! Pourquoi ?... 
 
Telle est lôorigine de la situation dôaujourdôhui ! Ne serait-ce que pendant 
la seconde guerre mondiale, lôURSS que dôaucuns ont tant admir®e, aura 
quand même déporté des millions de gens, ses propres citoyens ! 
Certes le droit au retour est reconnu depuis 1991 , ce qui, dans les faits, 
suppose que  les départs sont possibles puisque libres, maisé o½ aller ? - 
plus de maison - plus de famille - plus dôamis ! - même plus dô®difices 
religieux, le plus souvent transformés à usage profane ! - plus de tombes 
dôanc°tres ! - plus de pass® dans le pays dôorigine ! 
Dôo½ des probl¯mes inextricables, dôautant que les dirigeants, peu 
démocrates au demeurant, ont tous besoin de conforter leur pouvoir de 
potentats locaux et dôanciens apparatchiks ! 
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2- Les problèmes de langues , par exemple, qui résultent de tout cela.  
Lôexemple de lôOuzbekistan est symptomatique en la mati¯re. Voil¨ un 
pays qui a connu 4 alphabets successifs en moi ns dôun si¯cle ! 

- lôalphabet arabe de 1923 ¨ 1928 
- lôalphabet latin jusquôen 1940 , en parall¯le avec  
- lôalphabet cyrillique pendant toute la p®riode sovi®tique 
- retour à lôalphabet latin depuis lôind®pendance ! (ceci dans un souci 
dôunification nationale dans ce pays qui nôa jamais exist® historiquement, 
ethniquement, économiquement, politiquement) - (et puis, côest aussi une 
façon de marquer le rejet en bloc du modèle soviétique , jugé responsable 
des malheurs ouzbeks). Inutile de préciser les problèmes que cela pose 
ne serait-ce que pour la compréhension entre les générations, y compris 
dans une même famille.  
  
Aujourdôhui, la  langue   russe est partout en déclin , même si elle 
reste parlée par les élites politiques dans chacune des cinq républiques.  
 
3- Relations avec «  le grand frère  »  :  
 
Rien quô¨ partir de lôexemple de lôOUZBEKISTAN, on peut imaginer le style 
de relation entre les 5 r®publiques et lôex puissance détentrice du pouvoir 
central.  
Un «  patron  » comme KARIMOV  a bien compris lôint®r°t quôil y avait ¨ 
reconstituer et mettre en valeur un passé glorieux  pour son peuple. 
Et, peu importe si lôon est pas tr¯s regardant  sur la réalité historique : 
faire de Tamerlan un héros national est un peu limite, dans la mesure où 
celui-ci nô®tait pas ouzbek ! 
Toutes les r®publiques de lôAsie Centrale sont adh®rentes ¨ la CEI 
et leurs marges de manoeuvre sont relativement limitées . 
LôOuzbekistan, par exemple, a bien été fortement courtisé par les USA, 
notamment après le 11 septembre. Le président est même allé jusqu'à 
ouvrir une base aérienne aux Américains. Mais le flirt est resté limité, 
Karimov en ayant lui-même marqué les limites face aux Américains 
devenus un peu trop entreprenants, précisant : «  quôil ne sô®tait pas 
s®par® dôun grand fr¯re pour en retrouver un autre » ! 
 

Ceci ®tant, lôOuzbekistan dispose dôatouts non n®gligeables parmi lesquels 
il convient de noter quôil y a comme une quasi r®surgence ou 
renaissance de la route de la soie . 
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Si lôon peut dire que ç la caravelle avait vaincu le chameau », 
aujourdôhui, lôam®lioration continue des voies terrestres et ferroviaires, 
lôessor du transport a®rien, les acheminements possibles par ol®oducs et 
gazoducs, sont peut-être en train de redonner tout leur intérêt aux routes 
terrestres pour les ®changes entre lôextr¯me-orient e t lôoccident. 
 

Dans cette région les grandes entreprises occidentales restent pour le 
moment encore très prudentes, sauf peut-être en matière de BTP. Sinon 
la Russie , quant à elle, a réussi à maintenir un assez bon niveau 
dô®changes et sôemploie ¨ ne pas laisser faire nôimporte quoi par nôimporte 
qui. Car, si la Russie demeure trop faible pour le moment, pour pouvoir 
imposer à nouveau sa domination, elle va quand même rester trop 
puissante pour être totalement exclue . Côest le moment de nous 
attarder quelques instants sur la carte des points chauds dans cette 
région du monde  pour mieux prendre conscience de ce qui pourrait sôy 
produire. (Carte n° 4)  
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4-LA ROUTE DES OASIS  :  
 
Je môapproche de la fin de cet expos® ! 
Jôai eu lôoccasion de dire que Karimov avait bien compris tout lôint®r°t de 
flatter lôorgueil national (ce que les sovi®tiques avaient eux-mêmes 
commencé à faire !). A cet effet, la restauration et lôentretien du 
patrimoine culturel est une obligation pour  lôEtat,  au point que cette 
obligation a été inscrite dans la constitution (Art.49). Le gouvernement a 
également décidé dôencourager lôartisanat traditionnel. Alors, je vous 
propose maintenant une visite de trois des oasis les plus célèbres et sans 
doute, je veux dire : sans aucun doute, les plus belles aux carrefour des 
routes de la soie ! 
 
- commençons par KHIVA  : surnommée «  la cité des rossignols  »  
Elle fut la capitale du KHOREZM au temps de son apog®e et si¯ge dôun 
Khanat. La l®gende donne lôorigine de son nom : SEM, fils de Noé, errait 
dans le désert rouge (le KYSYL KUM). Il fit un rêve. Il demanda à ses 
hommes dô®riger une colline de sable pour rep®rer lôendroit de son 
imaginaire. Assoiff®s, ses hommes creus¯rent un trou et lôeau en jaillit. 
Ils sôexclamèrent « KHEI-VAKH » ce qui veut dire  : quelle eau 
merveilleuse dans ce puits ! et avec le temps cela devint KHIVA ! Les 
caravaniers se rep®raient ¨ la vue des minarets ¨ lôhorizon. La ville a 
prospéré sur le commerce des esclaves. Aujourdôhui, côest une ville 
musée à ciel ouvert. Aux époques où elle était oubliée, elle attendait 
simplement des jours meilleurs (anecdote Soekarno-Andropov). 
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Khiva est dite « la perle du désert  è. Le cîur de la vieille ville, 
ICHAN-KALA, dôune superficie de 22 ha est ceintur® dôun rempart 
dentelé de plus de 2 km. Un de ses monuments célèbre est le minaret 
Kalte Minar, minaret inachevé entrepris en 1885. Un autre minaret, plus 
ancien celui-là (Is lam Hoja) atteint 45 mètres  de haut. Côest un des 
rares monuments épargnés par Gengis Khan « parce quôil ®tait plus 
grand que lui » !! La couleur dominante de Khiva est celle de la brique, 
couleur terre, teint de sable  !  

 
- Vient ensuite BOUKHARA : surnommée «  le pilier de lôislam »  

La ville fut fondée au VIème siècle. Son nom viendrait du 
sanskrit : « vihara » (monastère) et «  boulahar » (source de 
connaissances). A son apogée, la ville était considérée comme une ville 
sainte. Elle comptait une centaine de medersas et prés de 300 
mosqu®es. Elle nôavait quôune vocation de passage mais son aura 
spirituelle compensait largement les lacunes commerciales. On dit que la 
biblioth¯que royale comptait 45.000 volumes, dont lôencyclop®die 
m®dicale dôAvicenne. La ville ®tait la capitale intellectuelle de lôOrient : 
« partout ailleurs la lumière descend du ciel. A Boukhara, elle monte 
vers le ciel ». 
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La ville était un lieu de pèlerinage : il est admis que 7 voyages à 
Boukhara remplacent un pèlerinage à La Mecque. Le minaret KALIAN, 
érigé en 1127, fut le plus haut édifice de son époque : 47 m. Il fut 
également épargné par Gengis khan. Et pourtant, celui-ci, « pénétrant à 
cheval dans la mosquée Kalian, contiguë, il descendit de sa monture, 
monta en chaire, et, jetant le Coran à terre, il annonça  : «  le foin est 
coupé, donnez du fourrage à vos chevaux » ! Cô®tait l¨ le signal du 
pillage et du massacre ! Ladite mosquée Kalian, reconstruite en 1514, 
pouvait accueillir 10.000 fidèles !  
 
Le plus ancien monument dôAsie Centrale, le mausol®e dôIsmael 
SAMANI, construit en 907 est entièrement fait de  briques dôargile, 
ciment®es au jaune dôîuf et au lait de chamelle ! Lôappareillage des 
briques est la seule décoration. 

 
 

 

 

 

 

 
 
- Enfin, la troisième oasis annoncée : SAMARCANDE (Afrossiab-

Sogdiane-Maracanda) 
La ville a le même âge que ROME. 
Aucune ville au monde ne sôest trouv®e affubl®e dôautant de vocables 
enchanteurs : SAMARCANDE la magnifique, la perle dôAsie, la 
mythique, lô®crin de jade, le diamant bleué Je nôai pas su en 
rajouter ! Visitons ensemble, et faites vous votre propre opinioné 
 
Sans commentaires é. ! 
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